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RE MONSTRANCE 

dé Fairfax, General de 
+ Jarmée d'Angleterre, à 
- Monfeigneur le Prince de 


Condé, 


ne PARLE TT 


À V D C'eft peu. de'chofe que d'eftre 
grand Guerrier & grand Capitaine, filon nefçair 


contre quil’on fait laguerre, &qui l'on furmonte: 


Le Ciel a fibien fecondé la finceritédemesinten: 
tions, par l'heureux fuccez qu'ila donnéaux ar- 
mées d'Angleterre, d’ont.ieftois le Chef, queie 
croiroisen mal vler , fi mevoyantmaintenant li: 
bre &hors de foin de faire la guerre, ie ne don- 
_nois quelque trefue àämesemplois , pour vous faire 
cognoiftre mesfentimens dans vne-rencontre:où 
ilfemble que vousen.deuiez auoir beloin,:,:5 :: 
Mais ne maccufez:point, de temerité, ievous 
prie ,-puilque -ie fçay-bien que.fouuent.nousnt 
fomines pas maiftresde nos PAR RnREEne, 
sonnob1sE ei 
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& quapour donner crop decredulitéäleurecrant 
ports, nous nous efloignons du vray chemin de la 
raifon/ Céh'eftipas Monteur , queievuerlle vous 
accufer d'inclinet au penchant de vos paflions, 
fcachant trop bien que vous eftes Le Prince le 
mieux né,le plus prudent ,le pluspenerçux, le plus 
fage & le plus glorieux Prince de la terre: Mais 
f'oferay prendre la liberté de vousdire,quee par- 
cy qu'il femble que vousayez embraflé consre le 
peuple de France, efi de beaucoup inferieur à ce- 
luy que nous auons furmonté fi aduantageule- 
ment , &par confequent plusdangereux. °° 

LeRoy d'Angleterre defunct ayant eu beau- 
coup de deffeins tres- pernicieux contre le Parle - 
menc &les Eftatsd’Anglererre;ayant amafTé beau- 
coup de forces pour lesobliger à fuiure fésmoüue- 


mens,n’a pas beaucoup auancédans fes proiets, & 


coute la cerreen fçait liffué, © 21 ic 
Vous auez pris le party d'vn faquin fous lenom 


_ devoftreRoy : & le pauurcenfant’; ‘innocent dé 


tous vos defleins, fert de couuerturéàvosinten- 
tions.Le fçaytres-bien , que‘les François l’aymence 
paflionnement,& qu'il n'yenapas vn,quinie don- 
nactout fonfang pourluy, & ne luÿ remittoures 


fesarmesentre les mains, eux ayantaymé de tout 
temps fipaflionnementleur Roy,qu'il peurfedire 


hautement, le plus Granden Suicts, & le pluspuif: 
ur, . Pardonnez 


R5q 
Lou 


Pardonnezmoydonc,Monfieur;sl vousplaift, 
fi ie vous dis que ce n'eft pas pour luy que. vous 
combat tez,puifque perlo nnc neluyifait | a. guerre, 
lieu que vos {oldats deuoiént. Le. ï : ifébir.p à ur 
mieux combattre apres contre leurs propres en- 
nenys ,.MOUS les expoles &-vousm efmelepr Aie 
Acouçes lesiniures du temps, àquoy certe laifon 
eft lujetté, Vous les faites COM barre fans Soledau. 
milieu des botes & des. chemins 5.84. fl Gslou.. 
uentla pluye oulaneigesfurle deg. 50e 

Maïs. encore; Monfieur pour qui combarez. 
‘enâge de fe fairedesennemis;.cesleft;point pour 


vous,puifque voftrevaleur agitfansintereftieit.ce 
que vous voulez aprendre yos.foldars, à combatre 


_entouttempsccttynein cthode quinsfuci amais, 
obleruée:eft-cequevousvoulezaprendre À come. 


battre dans voftre paysic eft vaideffein quin'eft{e- | 


condé d'aucun auancage, .puifque fi vous eftes vi- 


dorieux,, ce féralde vous mefme &.de çeuxqui 


vous appartiennent, fi vous.eftes vaineu: ce fera 
yne honte à vous d'éfbre vaincu par Yos-propres 
compatriors Mais eft- ce que vous voulez chaftier 
des rébe Îles, > PELMELEEZ TM oy,Monfieu rque Yofe 
vous direiquerours-la terre-feaitd'innocence de, 
ceux contre qui-vous combatrez.; & quelle, ef 
auffi-bienappuyée-delaiuftice,que la guerre que 


ras | 
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nous auons faite cesiouts pañfez, &peut eftre left 
elle encore mieux; puifque nousnous combations 
ournoftre liberté, & pourreduirenoftre [le en: 
Republique, maiseux ne fongent qu'à fe defen - 
dre,& conferuent vnamour inuiolable pour leur 
RDV. | RE 
Enfin, Monfieur, vous diray-ie nos fentiments, 
& ceux de toute la terre? Nous fçauons que vous 
auez-pris les armes pour vn homme de neant, & 
nous ne fçauonsa quoy enattribuerlacaufe. Ileft : 
cftranger en noftre païs , &vn homme qui ayant 
trahy fon Roy, a feint d'époufet les interefts de 
Ja France , pour s'enrichir de fes dépoüilles. Iln'a° 
pas vn efpric fi force & vne conduitte fi neceffaire 
pourle gouuernement de voftre Eflatquevous 
Monfieur, où fi vousn'en vouliez prendrela pei-” : 
ne, mille autres François plus affettionnez & plus 
capables que luy n’y reüfliffentauec plus d'auanta- 
ge & plus de zele.An'eft point hommequi puiffe 
difpoler des charges deFrance pouren recompen- 
fer vos merites, puifqu’il a voulu fe lestoutesat- 
tribuér, &nenous pas faire prefent de celles que 
vous auiez ftiuftement meritéés. HA AU r 
Ap fes cela, Monfieu r,vous le protcgez ,& con-- 
tre qui?contté voftreRoy, contre vous mefme, / 
& contre routvoftre pays, puis qu'il en eft la fañg 
| fuê, Neme dittes point, ievousprie, que’ée n'eft? 
poige contre luy contre qui lepeupléfedefendé 


se 
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| Ve 
puifqu'on n’en veut qu'àluy, qu'on la condamné: 
comme perturbateur du repos public, qu'on a 


vendu & confifqué fes meubles, & que toute vo 


fre ville de Paris, & meme cout voftre Royau- 


me,a conceu vne haine fi fortecontreluy,que fon 
fangne pourroit affotiuir le peuple, & fon corps 
ne pourroit cftre aflez defchiré pour faisfaire [à 
veuë de ceux qu’il a fi mal traittez. ; 
S'en eft on pris au Roy? bien au contraire, tout 
fon peuple ne defire que fon retour, & celuy dela 


Reynefa Mere. S'en eft on prisà Vous, vous fça- 


uez bien cômeils ontreceus à bras ouuerts Mon- 
fieur voftre Frere,&qu'ils vous en feroient de mef- 
mefi vous vouliez y retourner. Nas 

Mais il femble que ie parle icy comme bien 
feauant dans vos affaires.le ne vous dis rien, Mon- 
fieur,que ce quetoutela Terre fçait;& comme el- 
leapprehende pour vous vn reucrs peut-cftre plus 
doux que celuy du Roy d'Angleterre. Car fça- 
chant la bonté des François,ellenecroitpasqu'on 
en vienne à cette extremité ; mais eile craint que 
quelque mal adroit où mal-content ne prift fi 
bien lon temps, qu'il ne vous renuerfaft par terre, 


\ 


. &laifaft principalem entàla France vn defplaifir 
eternel d’aucir perdu vn figrand Chef, vnfi grâd 


Prince, & va fi grand Capitaine. € eft à vous d'y 


fonger, puifque vous ÿ auez le plus d'intereft. Le. 


roy d'Angleterre nous a voulu aigrir, mais il a 


Le) PSE 
crouué {à recompenfe dans vne.mort honteufe. | 
Prenez garde d'aigrir voftrePeuple dauantage,de | 
crainte, comme j'ay dit, que quelqu'vnne vous 
fafle mourir, non dans vn lit d’honneur,comme 
contre vosennémis, mais dansvncombatcontre 
vous mefme & contre voftre Patrie. Ce font là 
mes fentiments, appuyez vrayement de là Iufti= 
ce & de toutela Terre, mais dvnzele inuiolable … 
que ray pour votre feruice, cftant veritable 
ment, 


MONSIEVR. 1 + 


Vofixe tres-bumble & tres-affeétionné - 
|‘féruiteur, FAIRFAX. 
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